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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de St Joseph 
 

Samedi 26 décembre 2012  
Naplouse,  

le Fort de Belvoir et   Nazareth 
 

Après une dernière messe au carmel de Bethléem, ce sont les au-revoir chez les Pères de 
Bétharram et nous entamons une de nos plus longues journées, peut-être la plus éprouvante, 
mais les anges gardiens seront là, fidèles comme le soleil. 
Il s'agit d'être ce soir à Nazareth, où nous n'avons pas eu confirmation de la réservation de 
notre chambre pour huit jours. 
Faudra-t-il aller d'hôtel en hôtel? 
Notre itinéraire est simple, 150 Km, en théorie (!), du sud au nord: de Bethléem à  Jérusalem, 
puis Naplouse, Jenin, Nazareth.  
A Naplouse il s'agit de voir la vieille ville et surtout le puits de Jacob et la tombe du 
patriarche Joseph. 
 
 

Naplouse 
La vieille ville, la Tombe de Joseph et le Puits de Jacob 

 
Naplouse est l'ancienne Sichem; c'est  la Flavia Neapolis des romains, la nouvelle cité de 
l'empereur Flavius, à environ deux Km de Sichem. 
Après sa conquête par les arabes en 636, elle devient  Nablus en attendant que les Croisés 
l'appellent Naples (la Naples italienne vient aussi d'une "Neapolis") 
Aujourd'hui, ses habitants l'appellent "La Grande Prison" car sa situation est encore pire que 
celle que nous avons décrite pour Hébron au plan du bouclage et de la répression de ses 
300.000 habitants. 
En arrivant à Naplouse, nous sommes arrêtés à un poste de contrôle israélien dont l'officier 
ne veut pas nous laisser passer. 
La ville est sous couvre-feu. 
Nous apprendrons bientôt qu'il y a eu trois palestiniens tués dans la matinée. 
Nous apprendrons aussi qu'il ne reste que trois savonneries ouvertes sur les trente cinq avant 
la Nabka en 1948. 
Les savonneries donnaient du travail aux artisans du savon et aux producteurs d'huile d'olive. 
Comme pour Hébron, donnons une adresse pour aider l'économie locale à survivre, par 
l'exportation : amis.darna@wanadoo.fr  
 
Nous devons avoir une bonne tête,  car l'officier, après nous avoir fait promettre d'être de 
retour dans une demi-heure, se rend à nos arguments archéologiques  et nous laisse passer. 
Heureusement, nous tiendrons notre promesse sans chercher à traverser la ville et filer par le 
nord comme prévu, vers Jenin et Nazareth, car…le nord est bouclé lui aussi, ce qui est 
logique dans le système: on ne sort pas de Naplouse une fois entré, sauf par le point d'entrée! 
Et nous reviendrons à notre point d'entrée dans la demi-heure qui suit sans déclencher des 
recherches israéliennes et au grand soulagement, visible, de l'officier. 
L'anxiété de l'officier se comprend d'ailleurs, car notre voiture porte des plaques 
d'immatriculation israéliennes, ce qui peut déclencher l'ire des musulmans, surtout quand 
trois des leurs sont morts le matin même. 
Pourquoi l'officier nous a-t-il laissé passer, malgré le danger ? 



Peut-être parce qu'il a fait confusion entre les deux Joseph. 
Nous lui avons dit être des chercheurs sur saint Joseph et vouloir faire des photos de la tombe 
de Joseph. 
Or la tombe1 du Patriarche Joseph, lieu saint des juifs, a été incendiée, en représailles, 
par les musulmans et il a pu sembler bon à cet officier que des chercheurs occidentaux sur 
"Joseph" publient des photos sur ce mauvais comportement palestinien. (propagande!) 
 
Quoi qu'il en soit nous ne verrons pas la tombe du Patriarche, car nous savons qu'elle est 
complètement ravagée et peu spectaculaire et qu'il vaut mieux utiliser notre demi-heure pour 
trouver le "Puits de Jacob". 
Bien sûr nous ne verrons pas la vieille ville, qui est, paraît-il, magnifique, comme elle se doit 
avec son passé huit fois millénaire et nous n'avons pas le temps de fraterniser. 
Mais nous espérons bien revenir un jour. 
Précisons, pour ceux qui voudraient suivre nos traces, et pour en terminer avec la tombe de 
Joseph,  qu'elle se trouve juste à l'extérieur de Naplouse, près de Balata.  
 
Le puits de Jacob est à Sichem, au pied du Mont Garizim. 
La Naplouse d'aujourd'hui, avec ses trois cent mille habitants a englobé Sichem et Neapolis, 
mais par chance, nous sommes du bon côté de la ville et, dès le premier carrefour on nous 
dirige à quelques centaines de mètres vers l'église grecque orthodoxe juste terminée2 qui 
couvre le puits. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous y buvons, faisons une courte prière en nous transportant dans le temps: à l'époque de 
Jacob puis à celle de Josué et enfin à l'époque du Christ et de la samaritaine. 

                                                 
1 Nous avons vu à Hébron, une autre "tombe de Joseph", mais c'est un tombeau inventé par les musulmans  à 
l'époque fatimide, avec le dôme construit au dessus en 815, dont parle Piacenza.  
Pour les juifs la vraie tombe de Joseph est à Naplouse. 
2 Les grecs orthodoxes de Palestine ont acquis le terrain en 1860 et des fouilles  sommaires commencèrent en 
1893 ce qui permit de mettre en valeur les restes de l'église des Croisés. La construction de l'église moderne 
remonte à 1920, mais elle s'arrêta aux deux tiers de la hauteur des murs, faute de fonds. Elle reprit ces dernières 
années. 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il est inutile de s'étendre sur la rencontre bien connue du Christ et de la samaritaine au puits 
de Jacob (Jean II: 4ss.) 
 
En remontant dans le temps, à propos de Josué, rappelons le Pacte de Sichem scellé entre 
Yawé et les tribus d'Israël ayant traversé le Jourdain, de retour d'Egypte (Deutéronome, 
11,29; Deut. 27,12; Josué, 8,33; Juges, 9,7) 
 
Quand à Jacob, la Genèse (Gn 34) raconte comment il acquit un petit terrain à Sichem, mais 
qu'il le quitta à la suite d'une querelle sanglante avec les sichémites. 
Et on a vu la tombe de Jacob à 100 Km de là, à Hébron. 
 
Il laissa le terrain en héritage à Joseph et la Bible nous enseigne que Joseph sera enterré à 
Sichem, lors du retour de son corps,  par ses descendants revenant en Terre Promise (Jos 
24,32). 
La tombe de Joseph est-elle proche du puits? 
Ce serait logique, mais nous avons vu à Hébron, que la tombe d'Abraham n'est pas à côté du 
Chêne de Mambré. 
Nous le saurons en retournant à Naplouse et en voyant où se situe Balata, proche de la tombe. 
 
Pour l'heure il nous faut ressortir de Naplouse par  le point de contrôle et monter au Nord 
vers Jenin et Nazareth. 
 
Mais une fois passé le point de contrôle, les routes vont vers le sud ou l'Est. 
Nous nous arrêtons pour faire le point en face des Mont Garizim (le Mont de la bénédiction 
dans le Deutéronome) et Ebal (le Mont de la malédiction). 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Monts Garizim et Ebal avec les villages de Kiryat Luza et de Har Bracha 
 
Le Mont Garizim, 881 mètres,  est resté le centre spirituel des samaritains, ou de ce qui en 
reste (700 environ!), car; à la suite de la révolte de Bar  Kokhba ils furent décimés et leur 
Temple, au sommet de la montagne, détruit (vers 484),  mais la protection du roi Hussein de 
Jordanie leur permit de se réinstaller dans le petit village, à flanc de montagne: Kiryat Luza 
qu'il ne faut pas confondre avec le village voisin: Har Bracha, occupé par des colons 
sionistes. 
 
Mais il faut repartir. 
Va pour l'est et la direction du Jourdain, ce qui nous fait passer, après avoir traversé des 
montagnes arides, par la vallée du Jourdain couverte de vergers et de serres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Paysage entre Naplouse et le Jourdain           Vautours dans le "nid d'aigle"  de Belvoir 
 
Le fort de Belvoir, un nid d'aigle des Croisés, est annoncé.  

 

  



 
Cela va nous obliger à remonter dans la montagne, ce qui est fait non sans avoir assisté à un 
spectaculaire accident de moto: deux jeunes se renversent dans un virage, après nous avoir 
doublé à une vitesse folle: les motos sont détruites, l'un des motards, casque explosé, est mal 
en point.  
Nous ne sommes pas touchés. 
Arrêt, premiers soins, puis, les israéliens de passage prennent notre relais et nous grimpons 
pendant un bon quart d'heure vers le Fort de Belvoir, en disant une nouvelle fois merci à nos 
anges gardiens pour cet accident bien terminé…pour nous. 
 
Qui dit Belvoir, dit "belle vue", et de fait les Croisés avaient là une situation stratégique 
remarquable sur la vallée du Jourdain. 
Nous n'en dirons pas plus, sinon que les ruines sont importantes et que l'arrêt à Belvoir vaut 
le petit détour pour tout un chacun. 
 
Nous passons devant Yardénit, lieu de baptême dans le Jourdain, et nous nous promettons d'y 
revenir spécialement, car il se fait tard (la nuit tombe tôt à cette époque de l'année) et nous ne 
sommes pas sûrs que notre chambre  soit bien réservée à Nazareth. 
 
Nous traversons Tibériade à la nuit et nous remontons sur des montagnes, traversons Cana et 
espérons être à Nazareth à chaque village. 
En fait, Nazareth n'est plus un village mais une grande ville avec, pour nous accueillir, le plus 
bel embouteillage que nous ayons jamais vécu, au point que nous avons failli redescendre 
coucher sur Tibériade ou sur …Capharnaüm (ce qui aurait été cocasse, on verra pourquoi 
dans quelques jours). 
 
Mais un bijoutier nous fait garer pour la  nuit devant son magasin et il nous dirige; à pied, 
vers notre point de chute théorique : chez les "Sœurs de Nazareth", où se trouvent des restes 
archéologique: la "Maison de St Joseph" et une tombe dite "du juste" en laquelle certains 
voudraient voir la Tombe de St Joseph. 
Les Sœurs de Nazareth n'ont pu nous garder une chambre mais nous dirigent chez leurs 
voisines: les Sœurs de St Joseph de l'Apparition, dont nous avons découvert leur 
congrégation à Kiryat Yéarim, dès notre arrivée en Israël. 
Elles  nous accueilleront pendant  tout le restant de notre séjour en Terre Sainte. 
Nous ne pourrons pas être mieux placés. 
Nous sommes en face de la Basilique de 
l'Annonciation et nous nous y rendons bien 
sûr  avant de manger, en attendant que la 
circulation se calme et que nous puissions 
ramener la voiture devant la basilique et 
monter nos valises dans notre chambre. 
 
Dans cette basilique à plusieurs niveaux 
autour d'un espace circulaire vide,  
le regard, où que l'on soit, est irrésistiblement  
porté vers cette source de lumière, en bas, 
sortant de terre: la maison de Marie. 
Cette petite "grotte"3 est le "cœur de l'univers", 
là où le Verbe s'est incarné, en Marie.  
 

                                                 
3 En fait, c'est ce qui reste de la maison de Marie, le rez de chaussée, avec l'escalier, au fond, à droite de la 
grotte, montant à l'étage disparu, couvert par l'immense basilique,  ce qui donne l'impression d'une grotte. 
On imagine l'Annonciation à la place de l'autel de la "grotte", au pied de l'escalier. Le deuxième autel, au 
premier plan, centre la base de la colonne circulaire  vide remontant aux différents niveaux de la Basilique. 



Après un houmous réparateur, (rien de changé dans nos habitudes judéennes), nous avons la 
joie de participer, en compagnie des Chevaliers de St Jean de Jérusalem, à la procession aux 
flambeaux, autour de et dans la basilique, pour la veille de la fête de la Sainte Famille. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comme à Bethléem, les chants alternent en latin et en arabe. 
 
Nous reviendrons tous les jours en ce lieu, le "cœur de l'univers", avant de partir pour nos 
visites et avant de nous coucher. 
 

  


